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LA MINUTE D’INTERVENTION DES POMPIERS 

1 Introduction 

Entre 2010 et 2012, j'ai eu le plaisir d'étudier l'ingénierie de la sécurité incendie avec 

Christian Gryspeert, l'actuel chef des pompiers de la zone Midwest. Christian est devenu 

un très bon ami, mais j'ai également beaucoup appris de lui. L’un des concepts qui a attiré 

mon attention est celui de « la minute d’intervention des pompiers ». Il s’agit d’un moyen 

d’estimer l'efficacité de la rapidité de notre intervention. 

2. Qu'est-ce que la minute d’intervention des pompiers ? 

La minute d’intervention des pompiers représente la valeur d’une arrivée sur les lieux d’un 

sinistre avec une minute de retard (ou d’avance). Il s’agit d’une estimation approximative 

du coût (en euros) si les pompiers arrivent en moyenne une minute plus tard. Ou des gains 

si les pompiers arrivent en moyenne une minute plus tôt sur les lieux. 

 

Un certain nombre d’articles scientifiques ont étudié les conséquences du délai 

d’intervention des services d’incendie. Cela fait référence au temps écoulé entre la 

réception de l’appel par le centre de traitement de l’alerte et l’arrivée du premier véhicule 

sur les lieux. Dans cet article, le contenu de ces publications est résumé en ce qui concerne 

la relation entre les dommages et le délai d’intervention. Il est important que le lecteur 

comprenne qu’il s’agit d’une réflexion purement économique. Le service d’incendie, bien 

sûr, ne se résume pas à une question d’argent. La minute d’intervention des pompiers est 

une manière d’envisager comment utiliser notre budget de manière optimale. 

2.1. La relation entre le délai d’intervention et les dommages éventuels 

Neil Challands [2] a étudié les incendies survenus entre juin 2003 et juin 2008 en Nouvelle-

Zélande. Pendant ces cinq années, 27 500 incendies ont été enregistrés. Ces incendies 

concernaient principalement des maisons en bois, ce qui constitue une différence 

importante avec les méthodes de construction en Belgique. Les pompiers étaient sur place 

dans les 15 minutes dans 95 % des cas, ce qui contraste également avec la situation en 

Belgique, où les services d'incendie ne sont pas présents dans les 15 minutes dans 95 % 

des cas. 

 

Il a conclu qu’il existe une relation statistique entre le délai d’intervention des pompiers et 

l’ampleur de l’incendie. Cela semble être un résultat très logique. En général, on peut dire 

que les incendies sont plus importants si les pompiers mettent plus de temps à arriver sur 

les lieux. Cela ne signifie pas que c’est le cas pour chaque incendie en particulier, mais que 

c’est vrai en moyenne. Il y aura des exceptions : dans un incendie sous-ventilé, le feu 

restera relativement stable tant qu’il n’y a pas de ventilation. Le feu ne peut pas se 

développer, pour ainsi dire. En revanche, dans un incendie ventilé, le feu se développera 

rapidement. Les pompiers seront alors confrontés à un incendie de plus grande ampleur 

s’ils arrivent plus tard. 

 

Un incendie plus important entraîne également des dégâts plus importants. Challands a 

également tiré une conclusion à ce sujet. Il a calculé qu'une arrivée une minute plus tardive 

a entraîné en moyenne 4 000 dollars néo-zélandais de dégâts supplémentaires sur la 

période 2003-2008. Cela correspond à 3 000 euros en 2021. 
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1.1 Chaque minute plus rapide vaut-elle 3000 € ? 

Non, ce n'est pas le cas. Tous les pompiers savent qu'il y a beaucoup d'interventions pour 

des incendies moins graves. Imaginez une marmite laissée sur le feu, produisant de la 

fumée et détectée par les voisins comme un « feu ». Dans de nombreux cas, les dégâts 

seraient minimes si les pompiers arrivaient quelques minutes plus tard. 

 

D'un autre côté, il arrive que des incendies se produisent et que les pompiers aient un 

impact considérable dès les premières minutes suivant leur arrivée. Imaginez un incendie 

en cours de développement. Par exemple, le canapé du salon brûle lorsque les pompiers 

entrent dans la maison. Une importante couche de fumée recouvre le salon et la cuisine. 

La porte du couloir étant ouverte, la fumée chaude s'échappe par l'embrasure de la porte, 

puis par le couloir, jusqu'à l'étage, où se trouvent les chambres. Les portes des chambres 

sont ouvertes et certaines fenêtres sont ouvertes pour aérer les pièces. Les flammes du 

salon atteignent le plafond et commencent à se courber vers celui-ci. Comment la situation 

va-t-elle évoluer dans les minutes à venir ? 

 

Les flammes léchant le plafond provoquent 

une élévation rapide de la température de la 

couche de fumée. Un embrasement généralisé 

se produira dans le salon en moins d'une 

minute. Le feu dans le salon/cuisine atteindra 

son maximum. Les flammes se propageront au 

couloir et, sous peu, gagneront le dernier 

étage. Même si les pompiers arrivent sur place 

à ce moment-là, les dégâts dans le salon et la 

cuisine seront considérables. Ces espaces 

seront entièrement détruits. Les dégâts seront 

également importants à l'étage. 

 

L'équipe d'intervention qui franchit la porte au 

moment où seul le canapé est en feu peut très 

rapidement maîtriser l'incendie par une 

attaque directe. En déclenchant l'attaque 

avant l'embrasement généralisé, les dégâts 

sont limités au canapé et aux dégâts causés 

par la fumée dans le bâtiment. Environ 

100 000 € de dégâts sont ainsi évités.  

 

Cette minute permet d'éviter 100 000 € de 

dégâts, ce qui compense 32 interventions où 

une minute d'avance n'a eu aucun effet sur les 

dégâts. Au total, ces 33 interventions 

permettent d'éviter 100 000 € de dégâts. En 

moyenne, cela représente 3 000 € de dégâts évités par intervention. 

 

Il est donc très important de comprendre que la minute d’intervention des pompiers fait 

référence à la moyenne des interventions. 

Image 1 Ce feu de cuisine a frôlé 
l'embrasement généralisé. Les dégâts dans le 
bâtiment restent relativement limités. Si les 

pompiers étaient arrivés quelques minutes 
plus tard, plusieurs pièces auraient 
probablement été détruites. (Photo : Nick 
Lemahieu) 
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2  Sauver des vies 

Les sections précédentes abordent l'impact d'un temps d'intervention plus court sur les 

dégâts en cas d'incendie. Cependant, la prévention des dégâts n'est que le deuxième 

objectif des pompiers. La priorité absolue est de sauver des vies humaines. Quel est le lien 

entre le temps d'intervention et les vies sauvées ? Cette question est légèrement plus 

complexe que celle des dégâts. D'autres facteurs entrent en jeu : après tout, chacun peut 

se sauver lui-même. Surtout si des détecteurs de fumée fonctionnels sont présents, la 

grande majorité des personnes ne devraient pas mourir dans un incendie. Font exception 

les jeunes enfants, les personnes handicapées, les personnes âgées à mobilité réduite, etc. 

 

Une étude menée par Henrik Jaldell [3] en Suède indique qu'une intervention encore plus 

rapide est particulièrement importante dans les zones où les pompiers arrivent déjà 

rapidement sur les lieux. C'est principalement dans ces zones que les pompiers peuvent 

sauver des vies humaines. En effet, la survie des personnes en cas d'incendie est très 

limitée si elles sont exposées à la fumée ou à la chaleur produite par l'incendie. Cela signifie 

que les personnes piégées dans un bâtiment où un incendie se déclare n'ont que peu de 

temps pour survivre si elles sont exposées à la fumée et/ou à la chaleur. Les pompiers 

doivent être sur place très rapidement pour pouvoir les secourir. De tels sauvetages sont 

peu probables avec des délais d'intervention plus longs. Il en va autrement si une victime 

parvient à s'échapper sur un balcon ou une terrasse. À l'air libre, la plupart des victimes 

ont suffisamment d'air pour survivre jusqu'à l'arrivée des pompiers. Cependant, la chaleur 

rayonnante des flammes déchaînées représente une menace importante pour ces victimes. 

Là aussi, le temps disponible pour secourir ces personnes est limité. Ce délai est certes 

plus long que pour les personnes coincées dans des espaces enfumés. 

 

L'image 2 illustre une telle situation : 

un habitant d'un appartement s'est 

réfugié sur son balcon après un 

incendie. Il se trouve au troisième 

étage, et sauter n'est donc pas 

envisageable. L'incendie dans son 

appartement atteint son paroxysme. 

Les flammes s'échappent par la 

fenêtre. Le front de flammes constitue 

une importante source de chaleur 

rayonnante. La personne subit alors 

des brûlures. Au bout d'un certain 

temps, celles-ci deviendront si 

douloureuses qu'elle sautera malgré 

tout. À ce moment-là, elle aura subi de 

graves brûlures. La chute de trois 

étages entraînera également des 

blessures graves. Ses chances de 

survie sont donc limitées. Dans ce cas, l'arrivée des pompiers quelques minutes plus tôt 

ou plus tard peut faire toute la différence. 

 

Jaldell a calculé combien de vies pourraient être sauvées en moyenne si les pompiers 

arrivaient sur les lieux une minute plus tôt. Il a obtenu le chiffre de 0,00035 vie par 

Image 2 L'habitant d'un appartement s'est réfugié sur 

le balcon, mais il a dû se recroqueviller sous la chaleur 

rayonnante des flammes. Heureusement pour lui, les 
pompiers sont là pour le secourir. (Photo : Tom 
Vanryckegem) 
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« minute d’intervention des pompiers ». Cela signifie que les pompiers doivent être plus 

rapides d'une minute sur 2 857 incendies pour sauver une vie humaine. 

Une autre étude de Jaldell, réalisée en 2004, a examiné toutes les interventions 

« urgentes », allant des incendies intérieurs et extérieurs aux accidents de la route, en 

passant par les tempêtes, les inondations, les personnes immergées dans une rivière, etc. 

Cette analyse montre qu'une minute plus rapide correspond à 1 472 € de dommages 

évités. On peut en conclure que les incendies causent beaucoup plus de dégâts par minute 

que les autres interventions. De plus, on apprend que, pour d'autres interventions, un 

montant d'argent peut également être lié à une arrivée plus tôt ou plus tard. Il est 

important de comprendre que l'étude de Jaldell portait sur un contexte spécifique. Le 

nombre d'incendies rapporté au nombre total d'interventions est un facteur important pour 

arriver à 1 472 €. Les incendies causants beaucoup plus de dégâts que les autres 

interventions, cela signifie qu'un plus grand nombre d'incendies entraîne une moyenne plus 

élevée. Ce chiffre de 1 472 € sera donc sous-estimé pour une zone où les incendies sont 

proportionnellement plus nombreux que dans la région étudiée par Jaldell. 

3 Application 

3.1 Une vie humaine est inestimable 

C'est une affirmation courante. Bien sûr, elle contient une part de vérité. Cependant, pour 

la société, cette affirmation est erronée. Chaque année, des personnes meurent dans des 

accidents de la route qui auraient pu être évités si le carrefour où leur voiture s'est écrasée 

avait été remplacé par un rond-point. Des personnes meurent chaque année parce que les 

secours arrivent un peu trop tard. Toutes ces mesures coûtent de l'argent. Les fonds publics 

sont limités. Chaque euro ne peut être dépensé qu'une seule fois. 

 

Supposons qu'une personne soit malade. Quel est le montant maximal que la société 

souhaite dépenser pour son rétablissement ? Dépensons-nous 1 million, 10 millions, 100 

millions d'euros ? C'est une pensée très inconfortable, mais ce budget a une limite. C'est 

le rôle des politiques d'y réfléchir et de prendre des décisions (souvent très difficiles). Si 

vous dépensez 100 millions d'euros pour un patient, beaucoup d'autres mourront, faute de 

financement pour les soigner. 

 

En Suède, le « prix » d'une vie humaine s'élève à 24 millions de couronnes suédoises 

(SEK), soit environ 2,38 millions d'euros. Si on multiplie ce montant par les 0,00035 vies 

par minute d’intervention des pompiers calculées par Jaldell, on obtient un « bénéfice » 

supplémentaire de 832 € par minute d’intervention des pompiers. Cela se traduit par un 

coût par minute d’intervention des pompiers d'environ 4 000 € pour les interventions 

incendie. 

3.2 Le service incendie ne fait pas de bénéfice 

C'est une affirmation que l'on entend souvent. Pourtant, les pompiers gagnent beaucoup 

d'argent. Leur montant n'est tout simplement pas calculé. Imaginez que vous n'autorisiez 

pas les pompiers de Bruxelles à intervenir en cas d'incendie pendant un an : les coûts 

sociaux seraient énormes. Ils dépasseraient largement le budget annuel des pompiers de 

Bruxelles. Si un incendie se déclare dans une maison individuelle, il ne se propage 

généralement pas aux propriétés voisines. Sans intervention des pompiers, les dégâts 
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seraient limités à la valeur de la maison. Ce cas suppose que des détecteurs de fumée 

fonctionnent pour éviter les décès. 

 

Cependant, en milieu urbain, les bâtiments sont beaucoup plus proches les uns des autres. 

Le feu se propage souvent aux voisins. Dans certains cas, un pâté de maisons entier est 

détruit. Un incendie dans une maison de retraite ou un hôpital entraînerait de lourdes 

pertes en vies humaines. Il est donc facile de conclure que les pompiers sont très efficaces. 

Cependant, il est très difficile d'en chiffrer l'ampleur. 

La minute d'intervention des pompiers fournit un 

concept permettant d'estimer très grossièrement 

l'impact de plusieurs mesures. La valeur exacte de la 

minute est très difficile à estimer. Les articles 

scientifiques ci-dessus estiment le coût sur des 

interventions d'incendie à 4 000 €. Pour l'ensemble des 

interventions urgentes, ce montant est de 1 472 €. Il 

est clair que ces deux montants sont assez éloignés l'un 

de l'autre, ce qui indique clairement qu'il s'agit 

d'estimations. 

Il convient également de garder à l'esprit que cela ne 

concerne que les interventions urgentes. Un grand 

nombre d'entre elles ne sont pas urgentes, mais elles 

apportent néanmoins une valeur ajoutée à la société. 

Après tout, si ce n'était pas le cas, elles ne seraient pas 

mises en œuvre. La valeur ajoutée des interventions 

non urgentes n'est pas prise en compte dans cette 

analyse. Par conséquent, le résultat des calculs est une 

sous-estimation de la réalité. 

 

En Belgique, la majeure partie de l'aide médicale 

d'urgence est également assurée par les pompiers. Le 

coût d'une caserne de pompiers comprend également 

un coût important pour les ambulanciers. À Bruxelles, cette tâche mobilise environ 35 % 

des effectifs. Le « retour sur investissement » de cette part importante du coût d'une 

caserne de pompiers n'est pas pris en compte dans ce calcul. Pour cela, il faudrait utiliser 

le concept de minute d’intervention de l'ambulance. Par conséquent, le montant de 1 472 

€ est probablement largement sous-estimé. 

 

Afin de tenir compte de la valeur de l'assistance médicale d'urgence ainsi que des 

interventions non urgentes, et de l'incertitude qui existe sur la valeur de 1 472 €, il a été 

proposé de fixer un seuil minimum et un seuil maximum pour le bénéfice par minute 

d’intervention des pompiers : 2 000 € comme seuil minimum et 4 000 € comme seuil 

maximum de bénéfice par minute en cas d'intervention urgente. 

 

Ce calcul purement économique ne prend pas en compte l'émotion. Dans un village où se 

trouve une caserne de pompiers volontaires depuis de nombreuses années, les habitants 

ne se réjouiront pas de la décision de fermer la caserne, car il n'y a « aucun avantage 

économique ». D'un point de vue purement objectif, ces personnes bénéficieront 

également d'une qualité de service inférieure si les pompiers doivent soudainement 

intervenir 5 à 10 minutes plus loin. 

Image 3 : Vue plongeante d'un 
incendie en milieu urbain. Grâce à 
l'excellente intervention des 

pompiers, les dégâts aux maisons 
voisines sont limités. Sans les 
pompiers, tout le pâté de maisons 

aurait été détruit. (Photo : Fire Zone 
Centrum) 
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3.3 Localisation des casernes – Plus rapidement sur les lieux 

Depuis quelques années, on sait quelles interventions ont eu lieu et où elles ont eu lieu. 

Grâce à un système d'information géographique (SIG), il est possible de localiser toutes 

ces interventions sur une carte. Le système peut calculer l'heure d'arrivée de chacune 

d'elles. C'est la base sur laquelle s’appuyer pour ajouter ou supprimer des casernes. 

 

En Belgique, il existe plusieurs zones où les 

pompiers ont un temps de trajet important, 

voire supérieur à celui du reste de la zone. 

On peut observer le gain de minutes 

d’intervention des pompiers grâce à 

l'ouverture d'une nouvelle caserne. Les 

interventions précédentes autour du 

nouveau site auraient été effectuées 

beaucoup plus rapidement. Chaque 

intervention génère un gain de minutes 

d’intervention des pompiers. Ces minutes 

gagnées peuvent être additionnées. Ce 

nombre de minutes est multiplié par 2 000 € 

et par 4 000 €. On obtient ainsi le bénéfice 

minimum et maximum réalisé par la nouvelle 

caserne. 

 

Exemple 1 : 

Une nouvelle caserne permettra aux 

pompiers d'intervenir en premier sur les lieux 

pour 200 interventions urgentes par an. Ainsi, ces interventions ne seront plus effectuées 

par les casernes environnantes. Si la nouvelle caserne arrive sur place en moyenne cinq 

minutes plus tôt que les casernes existantes, cela permettra de gagner 1 000 minutes. La 

valeur ajoutée générée se situe entre 2 et 4 millions d'euros. 

 

Différentes options pour une nouvelle caserne peuvent être envisagées et les bénéfices des 

différents emplacements peuvent être comparés. Cette méthode permet de déterminer si 

une nouvelle caserne peut être ouverte et quel est l'emplacement optimal pour 

l'implantation. 

3.4 Occupation permanente de la caserne ou non 

En Flandre, il existe environ trois types de casernes de pompiers : 

 

1) Avec occupation permanente 

2) Sans occupation permanente : les pompiers doivent venir de chez eux 

3) Une combinaison des deux 

 

Ici aussi, différentes applications de la minute d’intervention des pompiers sont possibles. 

Image 2 Incendie extérieur d'une moto. Une 
intervention rapide des pompiers peut gérer cet 

incendie, car celui-ci est circonscrit à l'extérieur. 
Si une moto ou une voiture se trouve à proximité 
d'un bâtiment, un tel incendie peut pénétrer 
dans le bâtiment par une fenêtre et provoquer 
un incendie structurel. Dans ce cas également, 
la rapidité d'intervention est importante. 
(Photo : Tom Fort) 
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3.4.1 Six pompiers dans les casernes contre tous venant de chez eux 

Disposer de six pompiers dans une caserne coûte cher. De toute façon, c'est bien plus cher 

que de faire appel à des pompiers uniquement lors d'une intervention. Dans ce dernier cas, 

les six personnes ne sont rémunérées que lors des interventions. 

 

Cependant, il existe des contre-arguments. Chaque intervention urgente permet de gagner 

un certain nombre de minutes d’intervention. Une hypothèse souvent utilisée en Flandre 

est qu'une caserne occupée en permanence part en intervention trois minutes plus vite 

qu'une caserne où les pompiers doivent arriver de leur domicile. Autrement dit, il faut trois 

minutes avant que la dernière personne soit présente. Il va sans dire que cette hypothèse 

n'est pas toujours valable. Dans de nombreux endroits, il s'agit probablement d'une 

hypothèse quelque peu optimiste. Une organisation peut mesurer le nombre de minutes 

nécessaires à l'arrivée de la sixième personne pour obtenir un écart de temps entre le 

personnel permanent et l'arrivée de son domicile plus proche de la réalité que ces trois 

minutes. 

 

Exemple 2 : 

Une caserne gérée par des bénévoles effectue 200 interventions urgentes par an. La valeur 

ajoutée de son occupation est de 600 minutes d’intervention des pompiers, soit entre 1,2 

et 2,4 millions d'euros par an. Cette valeur ajoutée sera insuffisante pour justifier une 

occupation permanente de cette caserne. 

 

Si le nombre d'interventions urgentes 

par an et/ou le temps d'arrivée sur les 

lieux de cette caserne augmentent 

(par exemple en raison d'une 

augmentation du trafic), un point de 

basculement sera atteint à un moment 

donné. Dès lors, une occupation 

permanente devient économiquement 

intéressante. 

 

Outre l'aspect financier, un emploi 

permanent présente d'autres 

avantages : il implique également une 

pratique quotidienne. Cela améliore la 

qualité de l'assistance. Cette qualité 

supérieure n'est pas incluse dans le 

modèle de minute d’intervention des 

pompiers. 

 

De plus, durant leur présence, les personnes peuvent effectuer un certain nombre de 

tâches (logistiques) qui devraient également être effectuées en l'absence de permanence. 

Cela présente également un intérêt. Il n'est donc pas vrai que toutes les heures 

d'occupation représentent un coût supplémentaire net par rapport au personnel venant de 

chez lui. 

 

Bien entendu, il est également possible d'assurer une occupation permanente seulement 

une partie de la journée. Dans de nombreux endroits, une présence est assurée pendant 

Image 3 Incendie dans un placard contenant des 
compteurs d'électricité et de gaz dans un garage. Les 
dégâts ont été limités grâce à l'intervention rapide des 
pompiers. Si les pompiers étaient arrivés quelques 

minutes plus tard, les dégâts auraient été bien plus 
importants. (Photo : Geert Jansens) 
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la journée, tandis que les volontaires viennent de chez eux le soir. À l'avenir, de plus en 

plus de casernes passeront d'un fonctionnement exclusivement bénévole à une alternance 

de présence nocturne et de personnel permanent le jour, ou de cette alternance à un 

personnel à temps plein. Une analyse économique de ces transitions peut également être 

réalisée à l'aide du concept de minute d’intervention des pompiers. 

3.4.2 Remplir des fonctions cruciales pendant la journée 

Dans de nombreuses zones, la présence des bénévoles est problématique pendant la 

journée. Lorsqu'il n'y a pas six personnes disponibles, le fourgon peut exceptionnellement 

fonctionner avec quatre personnes. Cependant, en l'absence de conducteur d’engin pompe 

ou de chef d’agrès, le véhicule ne peut pas être engagé. Il doit donc venir d'une caserne 

plus éloignée, ce qui peut rapidement entraîner une perte de temps de 10 à 15 minutes. 

 

Une telle analyse peut également être effectuée ici. On peut par exemple prévoir deux 

personnes de service : un conducteur d’engin pompe et un chef d’agrès. Les autres 

personnes viennent alors de leur domicile. La différence en minutes est ensuite obtenue 

en comparant l'heure d'arrivée de l’engin depuis la caserne (avec deux ou quatre personnes 

venant de leur domicile) à l'heure d'arrivée de la caserne qui arrive sur place si la première 

caserne n'est pas disponible. 

 

Exemple 3 : 

Supposons que, dans une caserne de pompiers, 50 interventions urgentes aient lieu chaque 

jour et doivent être prises en charge par une autre caserne, faute de conducteur d’engin 

pompe ou de chef d’agrès (ou de six personnes disponibles). Si la caserne la plus proche 

met en moyenne dix minutes de plus pour arriver sur les lieux, cela représente une perte 

de 500 minutes d’intervention, soit entre 1 et 2 millions d'euros. 

 

La question est alors : quel est le coût supplémentaire de la présence d'un chef d’agrès et 

d’un conducteur d’engin pompe dans une caserne par rapport à la situation actuelle ? 

 

 

Image 4 Un bâtiment en bois complètement calciné. Si les pompiers étaient arrivés 10 minutes plus 
tôt sur les lieux, ils auraient pu intervenir avant l'embrasement généralisé. Les dégâts auraient alors 
été réduits, passant d'une perte totale à des dégâts limités aux alentours du point de départ de 
l'incendie. (Photo : Geert Jansens) 
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4 Réflexion 

Il va sans dire qu'il s'agit d'une représentation très simple d'une réalité complexe. Bien 

sûr, il y a le budget. Il faut suffisamment d'argent pour tout payer. D'autre part, une 

dotation en personnel (partiellement) permanent peut garantir une meilleure qualité. 

 

En outre, dans de nombreux endroits, il y aura des volontaires qui ne sont pas disposés à 

céder leur place au sein du service d'incendie à un poste permanent. C'est également 

important, car les volontaires sont un atout précieux pour les pompiers. 

 

Il appartient aux décideurs politiques de peser le pour et le contre et de prendre les bonnes 

décisions. Et c'est une tâche difficile. 
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